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Bonne et Heureuse Année !
A tous ses membres, à tous les coopérateurs de la province, la Coopérative Fédérée de 

Québec offre ses meilleurs et ses plus sincères souhaits de bonne et heureuse année.

i ECETTES UTILES
BEIGNES.

1 tasse de sucre, 2 œufs. 1 tasse de lait, 2 cuille- 
rées de saindoux fondu, 1 cuillerée à thé de sel, 
2 cuillerées à thé de Poudre à Pâte Magique avec 
assez de farine pour faire une pâte molle. Faites 
frire dans du saindoux bouillant.

GATEAU EPONGE.
4 œufs battus séparément. 1 tasse de farine. 1 tas

se de sucre, 1 cuillerée à thé de Poudre à Pâte et 
ajouter les essences.

r.

Texte détérioré

LLCETTFs UTILES 
BEIGNÉS.

1 tasse de sucre, 2 cuillerées de beurre fondu, 3 
œufs, 12 tasse de crème donee, 16 tasse de lait, 
4 petites cuillerées à thé de Poudre à Pâte Magique 
412 tasses de farine ou assez pour rouler.

BISCUITS.
1 tasse de sucre, 15 tasse de beurre, 1 œuf. 32 tasse 

de lait, 2 cuillerées à thé de Poudre à Pâte Magique. 
Assez de farine pour rouler.

tà suivre)

Le témoignage de M. Ruddick
L’HONORABLE J.-E. CARON

qualité supérieure n’est pas très forte. La quantité produite peut et .
devrait être plus grande. Ce qu’il faudrait serait de porter plus d’at- , .

> tention à la maturation du fromage; les chambres à maturation pour le > J 
fromage,où la température peut être contrôlée et les fromages gardés j
jusqu’à ce qu’ils soient suffisamment mûris, devraient être plus nom- ' *
breuses. Disposer des fromages quelques jours seulement après qu’ils

Il n’y a probablement pas, dans tout le Canada, d’autorité plus ont été fabriqués, c’est la plus grande sottise que puissent faire les fro- 
‘rtie sur la situation de notre industrie laitière que M. J.-A. Rud- magers et dénote une imprévoyance qu’on ne s’explique pas. Si seule- 
ik, commissaire fédéral de l’industrie laitière. Au cours du grand ment les producteurs de fromage canadien voulaient saisir l’occasion ’
*nbre d’années pendant lesquelles il s’est intéressé aux progrès de qui s’offre à euxils mettraient leur produit dans une classe à part et la
te industrie et qu’il a consacré le meilleur de lui-même et de ses prime serait augmentée à tant la livre."

.pacités à son avancement, il a assisté et participé à tous les mouve- Et M. Ruddick termine sa conférence par un éloge très flatteur 
ments qui ont été lancés pour donner à notre industrie laitière une pour nos fabricants, pour lé Ministère provincial et pour la Coopéra- i
place de plus en plus importante et la rendre de plus en plus profitable tive,et il en profite pour dire un mot du nombre trop considérable de 
pour nos producteurs canadiens. Ses relations suivies avec tous les nos petites fabriques: • ’
pays importateurs de beurre et de fromage le mettent dans une situa- “A Rimouski, l’an dernier, quand j’ai fait remarquer l’améliora- 
tion particulièrement avantageuse pour se rendre compte de la situa- tion dans le fromage de Québec, j’ai dit que de 1923 à 1926,les chiffres 
tinn réelle qui est faite à cette industrie de chez nous et pour noter les se rapportant au classement montraient une augmentation de 8.6 pour ‘

grès que nous avons faits au cours des quelques dernières années. cent pour les catégories spéciales et No 1. Le résultat final pour 1928 
La conférence qu’il donnait, lors de la dernière convention annuelle n’est pas encore connu, mais ceux qui s’occupent du classement me di-

a Société dTcnustrie Laitière de la Province de Québec, tenue à la sent que l’augmentation pour les catégories spéciales et No 1 en 1928 )
e St-Paul au cours du mois de novembre, constitue un des plus dépassera de près de 10 pour cent celle de 1927. En d’autres termes, - •

aux éloges que l’on puisse entendre sur le compte des progrès que il y aura eu autant d’amélioration pendant la dernière année, qu’il y 
■us avons faits dans notre province. en a eu pendant les cinq années précédentes réunies. Depuis que le

Ce qu’il dit de la classification fait bien voir le rôle que joue cette système de classement a été inauguré, il n’y a jamais eu d’aussi bons (
catique auprès des importateurs et des commerçants des grands mar- résultats dans nulle autre province, soit pour le beurre, soit pour le .
nés européens. .' " fromage. Et comme il y a eu une forte augmentation dans la produc- . ,

Cette classification, dont M. Ruddick dit tant de bien, fut, dans le tion, cette année, l’amélioration dans la qualité est encore plus remar- 
anada, pratiqué pour la première fois, sur une échelle quelque peu quable. , s
nsidérable, par la Coopérative, et sur les instances de l’honorable “L’an dernier, j’ai dit que les perspectives étaient encourageantes » 
inistre de 1 Agriculture, M. J.-Ed. Caron, qui, réalisant que jamais pour cette année. Les résultats obtenus ont dépassé toutes nos atten- „‘ 
ne pourrait arriver à vendre avantageusement notre beurre et Gotre tes. Les évèneinents font ordinairement fi de la réputation des prô- " i

romage à moins que l’on ne recourt à certains moyens radicaux pour phètes, et il faut être prudent, mais, tout de même, j’oserai dire que 
iniformisér la qualité de nos produits, décida de tenter, par l’intermé- l’avenir de l’industrie du fromage n’a jamais paru aussi brillant qu’à 
liaire de la Coopérative qu’il venait de fonder, un essai de classifica- l’heure actuelle. •
ion. Cette pratique donna des résultats si encourageants, que la Coo- “J’offre mes sincères félicitations aux fabricants de beurre et de A
-érative ne tarda pas à l'étendre à chacun des produits qu’elle manipule, fromage de la province pour le progrès qu’ils ont fait. / 
t que le Gouvernement Fédéral l’adopta pour tout le Canada,sans lui “Si le Canada vient encore à avoir un surplus de beurre de beurre- J

faire subir de changements notables. rie pour l’exploitation, le plus grand obstacle à surmonter dans Québec i
M. Ruddick ne fait aucun secret de ce que les résultats très encou- sera l’existence de tant de petites fabriques. C’est un obstacle très . >

rageants que nous obtenons sur les marchés étrangers sont attribua- sérieux, qui affecte la vente du beurre, même sur nos marchés locaux, 
vies à la pratique de la classification et ce n’est en somme qu’un éloge Quand le beurre de partout arrivait sur les marchés en petits lots, le 
indirect qu’il adresse à l’honorable M. Caron lorsqu’il dit: fait n’avait pas beaucoup d’importance. Ce n’est que depuis que les i

“Le classement des produits laitiers a donc contribué.à améliorer envois des grandes beurreries représentent une forte proportion de 
les conditions des achats et à augmenter l’achalandage du fromage l’approvisionnement total que le commerçant s’oppose aux petits en- 
canadien, ce qui est fort important. On n’aurait pu atteindre un tel vois. Je m’explique bien pourquoi il y a tant de petites beurreries et —
résultat si le classement n’était pas fait avec assez de précision. de petites fromageries dans Québec,et mes raisons peuvent être justes,

“Il fait bon de constater que les importateurs et les commerçants tout de même je ne crois pas qu’on rende justice à la qualité des pro- 1
ont confiance dans le classsement des produits canadiens. Le fromage duits de Québec tant qu’il y aura autant de petites fabriques en opé- 
s’achète maintenant par câblogramme, d’après les certificats de classe- ration. Le fusionnement de plusieurs de ces petites fabriques serait un J
ment. Un des plus gros importateurs me disait qu’il ne prenait même grand pas fait en avant.” .
pas la peine d’examiner le fromage à son"arrivée, mais qu’il l’acceptait Ces quelques extraits,que nous avons tirés de la conférence de M. 
d’après le certificat donné par le classeur et les points accordés. Ruddick à la Baie St-Paul, font bien voir le rôle qu’a joué la classifi-

“II me fait plaisir de dire que le fromage canadien n’a jamais été cation dans l’extension et le maintien de nos marchés.
si bien coté sur les marchés anglais qu’il l’est actuellement. La prime Cette classification, que l’honorable Ministre de l'Agriculture J
payée sur tous nos concurrents de l'année a été plus élevée qu’elle ne l’a voulait voir appliquée à tous les produits de la ferme,et dont il a voulu " l
jamais été. A certains temps, pendant l’année qui vient de s’écouler,le faire une pratique qui s’identifierait avec la coopération, est à la base *
prix du fromage canadien a été de 112 cent plus élevé que celui dp la de tous nos progrès en industrie laitière, de même qu’elle l’a été dans |
Nouvelle-Zélande, un fait qui préoccupe nos rivaux. tous ceux que nous avons réalisés dans la vente des divers produits de " " :

"Le fromage canadien est apprécié sur les marchés anglais en au- nos fermes de Québec. ‘ l
$ tant qu’il se rapproche des types de fromages Cheddars anglais et L’honorable M. Caron voyait juste lorsqu’il y a déjà plus de

écossais. C’est parce que le fromage canadien ressemble plus aux meil- quinze ans,il s’efforçait de populariser cette pratiquent les cultivateurs 
leures catégories de fromage anglais et écossais qu’aucun autre fro- de notre province doivent lui reconnaître le grand mérite d’avoir été le A
mage fabriqué par nos concurrents, que notre produit est à si forte premier apôtre de la classification, non seulement dans là province de 
prime. En effet, notre meilleure qualité de fromage se distingue diffici- Quéfiec, mais dans tout le Canada. Et c’est pour nous un plaisir au- (
lement de celui de fabrication anglaise et écossaise, si ce n’est que par jourd’hui d’entendre dire, par une personne aussi autorisée que M. "
son apparence extérieure. Ruddick, que nos progrès sont en grande partie attribuables aux résul- i

“Malheureusement, la proportion de fromage canadien de cette tats que nous avons obtenus grâce à la classification,su. i ,
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Baie St-Paul, M. 
beurre, et M. E. (
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